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Préface 

 

Les amis de Daniel furent jetés, à Babylone, dans la 

fournaise ardente de l’épreuve. Mais Dieu les avait prévus 

pour un tel jour, et il les avait préparés en conséquence. 

C’est pourquoi, lorsqu’il leur fut dit de se diriger vers le 

haut-fourneau qui avait été allumé dans Babylone, et qui 

était chauffé sept fois, sans doute par Dieu qui y voyait-là un 

four électronique pour créer l’homme nouveau, les amis de 

Daniel, ou les compagnons de Daniel, ne semblèrent pas 

effrayés outre mesure. Plutôt, ils chantèrent des louanges et 

affichèrent leur détermination à glorifier Dieu, fut-ce même 

par leur mort. Alors, ils furent jetés dans la fournaise ardente 

de l’épreuve. On s’attendait à ce qu’ils soient entièrement 

consumés, à ce qu’il devienne des torches vivantes, puis des 

cendres. Ce ne fut pas le cas. Plutôt, il y eut comme un 

homme nouveau qui fut créé dans le four, une pâte 

d’homme semblant résister au feu. D’autre part, la pâte de 

vie semblait communiquer la vie aux amis de Daniel. Alors, 

les amis de Daniel furent rendus à la liberté, parce qu’ils 

avaient persévéré avec Christ, dans l’homme nouveau. C’est 

le secret de la réussite : s’attendre aux multiples délivrances 

du Seigneur, persévérer dans la louange, s’exhorter pour 

demeurer dans la foi. Alors, le Seigneur enverra son ange 

pour nous délivrer de l’épreuve. L’ange va se servir d’une 

pâte de vie pour nous garder en vie : la pâte de vie est 

Christ, le vivant, celui qui donne la vie. Souvenons-nous de 

l’Apocalypse qui arrive alors que même l’apôtre est retenu 

dans les fers de la captivité à cause de sa foi. N’est-ce pas 

que l’ange du Seigneur apparaît pour délivrer les serviteurs 

de Dieu de l’épreuve ? L’ange du Seigneur sait les exhorter 

à croire dans les possibilités illimitées qui sont dans le 
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Christ. C’est pourquoi ils reprennent vie dans la foi et ils 

sont confiants dans le Seigneur. Voilà pourquoi le secours 

de l’Eternel leur est accordé. Par exemple, la vision de 

l’Apocalypse donne de la force à l’apôtre, afin qu’il 

redouble d’ardeur dans la prière ; et c’est cela un secours.  

L’ouvrage relate l’enseignement des miracles du Christ. Les 

miracles du Christ ont été le fruit de la pensée du Christ que 

Dieu a ensuite matérialisée avec puissance. C’est à nous 

d’avoir de bonnes pensées ; et en marchant sur le sentier de 

la justice, il arrivera que Dieu bénisse nos pensées, et les 

transforme en actes concrets de sa puissance salutaire.  
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La pêche sainte 

 

Le Seigneur me rappelait une vision ou un rêve ancien ; 

une image de sa gloire, quand furtivement, je vis comme 

quelqu’un qui avait la ressemblance du Seigneur près d’un 

cours d’eau, et qui jeta comme une grosse bille dans l’eau ; 

la bille avait comme un monde en elle ; c’est le monde des 

eaux qui est créé près du lac Tibériade ; c’est dans ce monde 

que se trouve le très gros poisson ; et c’est lui qui est 

multiplié en bancs de gros poissons ; il devient même, au  

temps du Christ, la pêche miraculeuse ; donc Christ n’a pas 

négligé les avertissements du Seigneur. Mais il s’est 

souvenu des prophéties, et il a fini par marcher par l’Esprit, 

afin d’accomplir des miracles. La pêche du Saint-Esprit veut 

que nous croyions davantage dans la voix du Saint-Esprit, 

que nous nous comportions en fils de Dieu, comme nous 

savons que par la croix, Dieu nous a déclarés fils, ayant été 

identifiés au Christ de Golgotha. En effet, Christ a triomphé 

par sa foi, de la mort sur la croix ; la preuve en est qu’il est 

revenu à la vie ; c’est pourquoi à Golgotha, et par la foi, 

Christ fut déclaré grand vainqueur ; ainsi, nous sommes 

guéris dans les meurtrissures du Christ ; et attendons-nous 

aussi à voir cette guérison effective dans nos corps ; c’est 

cela la prière de la foi : elle relèvera le malade.  

Le fils croyait de plus en plus aux directives de l’Esprit. 

C’est pourquoi il se déplaçait de plus en plus, comme 

l’Esprit souhaitait qu’il se déplace ; sa foi avait cru, et il ne 

pouvait plus faire ce qu’il veut, étant obligé de se soumettre 

davantage au Saint-Esprit. C’est là aussi, que Dieu infléchit 

la foi du Christ vers des miracles rares, comme ceux de 

marcher sur l’eau, comme ceux de multiplier le pain, ou de 

manger du fruit de la vigne, c'est-à-dire de transformer l’eau 
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en vin. Tous ces miracles viennent d’une obéissance sans 

faille, jusqu’à ce qu’il entre dans les eaux du baptême. 

Christ a multiplié déjà ses rêves, lorsqu’il prend le baptême 

d’eau qui l’engage à prêcher l’évangile.  

Bien sûr que le diable veut nous faire croire un Christ qui 

est faible et pécheur ; ce n’est pas vrai : Christ se prépare au 

saint-ministère ; et il s’écarte du conciliabule des hommes 

pécheurs. Mais les démons sont durs au mal, et ils veulent 

pousser le peuple à vivre dans l’indolence. Sans cesse, le 

diable veut saper notre très sainte foi, et nous amener à la 

loi, à nous remettre sous la loi, au lieu pour nous de vivre 

selon l’Esprit de la grâce. 

Christ fait des efforts pour vivre ; il devient même 

charpentier. Il s’occupe à longueur de journée pour vivre 

dans la puissance des dons du Saint-Esprit. Aussi, il voit, 

sans doute un de ses rêves, se matérialiser devant lui : la 

colombe se pose sur sa tête ; l’oiseau est spirituel ; mais les 

hommes pieux l’ont vu ; d’où sortait cet oiseau ? Sans doute 

de l’éternité. C’est cela fabriquer une vision : c’est la voir 

venir jusqu’à nous, comme une réalité. Mais aussi, elle peut 

devenir avec le temps ou les siècles, et un jour est comme 

mille ans, et mille ans sont comme un jour, un miracle : 

celui de la création effective du monde nouveau, comme il 

est promis en Apocalypse. Quand on veut faire toute sorte 

de miracles, on peut se placer dans le sillon ou dans le 

sillage, du Jésus des vents, celui qui est aperçu près du Lac 

Tibériade : c’est un Jésus qui est mort, qui n’a plus aucun 

désir humain, c’est un Jésus spirituel qui apparaît aux 

apôtres, comme sortant des vents où il était en train  de 

préparer un repas : il apparaît progressivement aux apôtres 

qui éprouvent beaucoup de peine à le reconnaître. C’est là 

que le banc de gros poissons est créé dans le Saint-Esprit ; et 
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il apparaît aux apôtres ; c’est toujours Christ ; ce n’est pas 

parce qu’il est mort quelques jours auparavant ; il n’est pas 

si différent que cela de son ami Lazare. Sauf que c’est un 

Christ qui ne meurt plus et qui a donc de plus en plus, et 

matériellement, tous les attributs de la divinité. Une autre 

fois, très rapidement, je voulais sortir dans la journée ; et il 

se mit à pleuvoir, et cela me retarda, quoique souvent je sois 

retenu dans la prière, ce qui me prive souvent de raison 

objective. Alors, je vis ce qu’on peut voir comme un miracle 

du Saint-Esprit : une berge, sans doute, la cour d’une maison 

près d’un courant d’eau. Puis, sur cette berge, il y avait des 

vents réunis ensemble et qui célébraient, à ce que je 

ressentis en moi-même, la gloire de Dieu. Ce fut très bref, 

mais marquant. C’est cela le Jésus des vents : il maîtrise les 

vents ; il en fait un lasso pour chasser les démons, afin que 

le royaume de Dieu vienne vers l’homme. Ces vents-là, 

c’est cela aussi des images saintes, ou des visions saintes ; 

puis, il y a le monde nouveau qui est créé dans la mesure où 

nous avons comme vécu comme le fils. Il y a des avantages 

à être fils, il y a aussi des inconvénients ; c’est à chacun de 

savoir qui il veut être.  

L’écriture dit que l’homme est une vapeur ; aussi, ces 

vents-là, ils peuvent aussi nous porter avec le temps, au fur 

et à mesure que nous réaliserons que nous sommes une 

vapeur. Puis, dans la vapeur, nous serons comme passés 

dans un puissant condensateur, un puissant refroidisseur 

d’idées, ou un puissant réfrigérateur d’idées merveilleuses, 

pour devenir de l’eau ou de la glace qui tombe dans l’eau de 

la rivière ou de la mer ou du fleuve ou de l’océan ; c’est là 

que les vents que nous aurons vus, seront dans nos rêves, 

comme de puissants filets de l’évangile : le filet n’est pas 

privatif de liberté ; c’est le filet de la vision ; c’est lui qui 

doit enlacer les âmes dans le salut. Mais aussi, il doit aider, 
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dans le rêve, à la multiplication de bancs de gros poissons ; 

c’est pourquoi, étant sortis de nos rêves et de leurs liens 

logiques, il arrive que Dieu nous dirige vers des 

communautés de pêcheurs ; la pensée de Christ agit alors 

pour les sauver de la détresse financière, après tous les 

investissements qu’ils ont consentis pour acquérir de bons 

filets. Alors, nous prions et le Seigneur nous indique qu’ils 

peuvent se diriger vers le milieu des eaux ; c’est là qu’ils 

auront beaucoup de poissons. Imaginez que cela se passe au 

21
ème

 siècle : n’aurions-nous pas retrouvé les temps de 

Jonas, quand les marins louaient Dieu hautement parce 

qu’ils virent des tempêtes retomber ? N’est-ce pas que les 

apôtres qui étaient des pêcheurs expérimentés, louèrent le 

Seigneur lorsque le vent furieux cessa de souffler sur eux, 

sur les eaux ? Ne furent-ils pas surpris, en jetant les filets à 

la mer, selon l’ordre du Seigneur, de la pêche miraculeuse 

qu’ils firent ? Tous ces miracles, c’est que Christ a 

considéré au plus haut point, la parole de Dieu, au point de 

devenir à son tour, et dans la vision ou dans le rêve, une 

parole. C’est pourquoi on croit que Christ fut au départ de sa 

vie, tellement le merveilleux a fini par compter dans sa vie, 

une parole qui a été faite chair ; c’est cela la puissance de la 

vision qui nous transforme un jour, en parole de vie, en 

parole vivante ; alors, par nos paroles, nous amenons la vie 

au monde.  

Nos rêves transforment notre façon de voir l’action sainte 

dans nos vies. C’est cela leur efficacité recherchée dans 

l’écriture. Elle doit être vérifiée par nos sens, l’écriture. Si 

nous l’avons expliqué comme Dieu veut qu’elle soit 

expliquée dans notre génération, c’est là que nos rêves et 

visions se multipliant, nous comprenons dans notre cœur les 

immenses possibilités de Dieu ; nous nous attendons ensuite 

à leur concrétisation effective. Alors, les songes et les 
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visions que les hommes ont et qu’ils ne donnent pas 

toujours à l’église, c’est cela ensuite, les miracles qu’ils 

font. Parce que l’église n’a pas cru aux songes et aux visions 

qu’ils avaient. C’est cela ensuite les miracles ; mais c’est à 

l’église de croire. Car il faut que le monde croie dans la 

pensée du Christ. C’est là le siège du miracle apostolique.  

Lorsque vous verrez l’abomination de la dévastation en 

plein midi, croyez que le Seigneur est près de rentrer dans le 

monde. Nous n’avons pas encore compris tout le sens de 

l’écriture. Quand on se souvient de la catastrophe Sandy aux 

USA, c’est que nous ouvrons à midi, nos télévisions, pour 

voir l’abomination de la dévastation. Dieu prévoit les 

inventions des hommes ; elles sont consignées dans la 

pensée du Christ ; c’est cela enfermer une race dans la 

pensée du Christ ; c’est pourquoi elle est ensuite douée 

d’invention, parce qu’elle accorde du prix à ce qui est 

précieux.  

Lorsque les hommes de Dieu prient, c’est parce qu’ils 

croient Dieu. Mais comment croire Dieu ? On croit Dieu 

quand il nous montre des choses et que nous savons les 

transformer en miracles ; par exemple, on voit des vents, et 

on dit à Dieu, de nous-mêmes, pourquoi ces vents ne 

chasseraient-ils pas des démons ? Pourquoi ces vents ne 

balayeraient-ils pas le cœur de l’homme de ses péchés, par 

exemple ? Pourquoi le malade ne verra-t-il pas sa maladie 

emportée au loin par la puissance du Saint-Esprit ? C’est là 

que nous commençons à dimensionner le don, et c’est là que 

nous restreignons sa portée. Mais c’est là que nous 

commençons à craindre Dieu car nous voulons donner un 

sens fécond à nos visions. C’est cela avoir de bonnes 

pensées que de commencer à agir sans plus tarder. C’est 

cela Christ, même si le don prévoit ensuite sa croix, parce 
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que les hommes vont s’opposer frontalement à ses miracles, 

surtout quand il va les faire en plein sabbat. Le monde va 

voir dans la régularité des actes de miracles de Jésus-Christ, 

une médecine qui pouvait s’exercer tous les jours de la 

semaine. Alors, pourquoi les gens ne seraient-ils pas guéris 

après le sabbat ? Parce qu’il faut les faire vivre entretemps. 

Donc Christ a de la compassion pour celui qui souffre ; c’est 

pourquoi il est médecin : il sait apaiser la douleur par son 

regard. Désormais, vous êtes libres de restreindre la portée 

de vos paroles. C’est ce qui va vous donner enfin, la 

possibilité de passer aux actes concrets qui seront 

l’expression de votre foi qui a semblé tarder à éclore, faute 

d’enseignement valable pour recadrer vos espérances dans 

l’écriture ; c’est cela le don de vous-mêmes, pour la cause 

des perdus. Il faut se donner à Dieu comme Christ l’a fait à 

la croix, et c’est pourquoi Dieu va agir par vous, pour sauver 

et guérir.  

Christ, à Golgotha, perdit sa vie pour la retrouver ensuite, 

dans l’éternité. Parce qu’un jour, il s’engagea à obéir, près 

des eaux du fleuve le Jourdain, là où Elie était parti au ciel, 

là où Elie était revenu dans Jean-Baptiste, comme un 

baptême de puissance et d’efficacité, pour appeler au 

ministère un jeune homme fier et courageux, celui qui savait 

déjà lire les écritures pour en faire des flèches qui allait 

transpercer, à Golgotha, le flanc de l’ennemi ; et l’ennemi 

allait être en déroute. Mais auparavant, il fallait répondre à 

l’appel près des eaux du fleuve. Il fallait vraiment, se jeter à 

l’eau ; et Jésus l’a fait, pour les résultats que l’on connaît 

jusqu’à aujourd’hui.  

Bien des fois, nous prenons les écritures, et nous y lisons 

les miracles de l’agneau. Mais qui est l’agneau ? N’est-ce 

pas chacun d’entre nous ? Ne sommes-nous pas, nous aussi, 



15 

 

les agneaux de Dieu ? Alors croyez que le monde attend en 

effet, la révélation des enfants de la lumière, de ceux qui ont 

été créés comme la vapeur au-dessus des eaux 

bouillonnantes du fleuve. Le monde entier, attend, oui 

attend, la révélation  des enfants de la lumière. Soyez dès à 

présent, la révélation de Jésus-Christ.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


